Rambouillet intimement liée à l’histoire de l’empereur…

Patrimoine et construction identitaire
J’avais tout d’abord choisi de travailler sur les journaux de ville de Saint Michel sur Orge. Néanmoins, les caractéristiques de cette ville étaient à bien des égards communes à d’autres villes de l’île de France, déjà représentés dans la sélection des villes choisies pour notre recherche. Une autre alternative permettait donc de se pencher vers une ville qui serait susceptible de faire un contre-balancement (par rapport à la majorité des communes de partie politique de gauche choisis par les autres collègues universitaires). Le contre-balancement reposait sur des variables sensiblement différentes. Il me vint l’idée d’introduire une ville avec une représentation identitaire forte.
J’ai donc sélectionné la commune de Rambouillet, située dans la grande couronne ouest parisienne. Cette commune possède un territoire spécifique par son coté « rurbain », par une politique locale majoritairement de droite et par une considération forte des élus pour le patrimoine architectural, culturel et traditionnel ancien. Mon intérêt pour cette ville s’est manifesté par des questionnements de départs : Cette ville dont la tendance politique est de droite, suscite t-elle un vivre ensemble dans l’usage de son journal municipal, par des rubriques thématique mémoire, histoire, patrimoine etc.…? A t-elle besoin de s’engager dans cet usage, puisqu’elle est détentrice d’un fort patrimoine culturel et traditionnel ? A t-elle le souhait de renforcer ou créer une image solidariste et/ou d’appartenance à sa ville ?

1. La commune de Rambouillet, à travers le département des Yvelines :

1.1 L’entité territoriale de Rambouillet 78120.

Le département des Yvelines est découpé en 39 cantons. Ce département comptabilise 262 communes dont Rambouillet. Il y a 4 arrondissements : Versailles, Saint-Germain-en-Laye, Mantes-la-Jolie, Rambouillet. Versailles est la préfecture des Yvelines et les trois autres cantons (Saint-Germain-en-Laye, Mantes-la-Jolie, Rambouillet) représentent des sous préfectures du département.

Le département des Yvelines est constitué en tant qu’entité départementale depuis le 1er janvier 1968. Elle a fait partie de l’ouest de l'ancien département de Seine-et-Oise.

Les Yvelines ont longtemps abrité dans le château de Versailles, la cour du roi de France (du début du XIIIe siècle à la fin du XIIIe). Episodiquement d'abord depuis saint Louis né à Poissy vers 1214, qui résida souvent à Saint-Germain-en-Laye, puis Henri IV qui fit du château de Saint-Germain-en-Laye la résidence royale, jusqu'à ce que Louis XIV l'abandonne pour Versailles, où la Cour s'installa définitivement en 1682. La cour du roi y restera jusqu'en 1789. Le serment du jeu de paume par les députés du Tiers-état, est un des événements historiques qui s’est déroulé à Versailles et qui est considéré comme l'acte fondateur de l'assemblée nationale.

Dans sa logique de territoire, Versailles joue encore un rôle, dans la politique nationale : c'est en effet à Versailles que le Parlement se réunit en Congrès périodiquement pour adopter les révisions de la constitution lorsque celles-ci se font par voie parlementaire.

La représentation politique des Yvelinois est assurée :

· au Parlement par : 12 députés siégeant à l'Assemblée Nationale, 6 sénateurs siégeant au Sénat.

· au Conseil Régional d'Ile-de-France : 28 conseillers régionaux

· au plan départemental : 39 conseillers généraux siégeant au Conseil Général 

24758 habitants (INSEE 1999), citadins, citoyens circulent entre les différents lieux de la commune de Rambouillet. 50 Kms séparent la ville de Rambouillet de la capitale, ce qui concourt à une mobilité autant par la route que par les  transports collectifs (fluidité vers Paris Montparnasse en 30 mns). La ville fait partie de la vallée de  Chevreuse et de la Communauté de Communes de "Plaines et forêts d'Yvelines" qui fut constituée le 19 décembre 2003, et Présidée par Bernard Bataille (maire de la commune de Gazeran 78).

Le scrutin municipal de 2001 a permis l’élection du maire, monsieur Jean Frédéric Poisson (son mandat est en cours jusqu’en 2007). L’ancien maire est monsieur Gérard Larcher, actuel sénateur et ministre délégué aux relations du travail dans le gouvernement de Dominique de Villepin (anciennement dans le gouvernement de Jean-Pierre Raffarin). Les élus locaux sont en majorité de droite « UMP » et la minorité est de gauche « Parti Socialiste et  Parti Communiste ». Il y  a un seul élu d’extrême droite du Front National.

1.2 Une ville historique :

L’histoire de la ville de Rambouillet commence à partir d’une charte de 768. Elle figure dans la donation de la forêt d'Yvelines faite par Pépin le Bref à l'abbaye de Saint-Denis. Où la ville apparaît sous le nom de Rumbelitum. Un acte de 1153 évoque celui de Ranbolitum et mentionne la présence d’un château. 

Sous Charles V, le simple manoir se transforme en château fort grâce à Jean Bernier, prévôt de Paris, qui l'avait acquis en 1368. Le château sera édifié en 1375.

Pendant la guerre de Cent Ans, le château de Rambouillet est pillé et incendié, mais restauré en 1484 par Jacques d'Angennes (représentant d’une famille qui conserve le château pendant près de trois siècles, jusqu’en 1666). François Ier décède au château de Rambouillet le 21 mars 1547, alors qu'il participait à une chasse dans les environs.

Par la suite, le château accueille les familles royales françaises et étrangères : entre autres, François II, Marie Stuart, Catherine de Médicis, Charles IX, Henri II, Louis XV, Louis XVI, Charles X.

Le parc est aménagé par le duc de Montauzier, puis les jardins seront redessinés en 1700 par Fleuriau d'Armenonville. Le château sera ensuite agrandi.

Napoléon Ier restaure le château, et y séjourne avant de quitter la France.

L’histoire de Rambouillet est intimement liée à l'Histoire de la France : résidence privée des Rois puis des Empereurs. Le château de Rambouillet fut la résidence secondaire de Louis XVI (il appréciait Rambouillet pour la chasse). La Laiterie de la Reine est construite par Louis XVI pour Marie-Antoinette, de façon à lui faire aimer Rambouillet en lui rappelant le Petit Trianon de Versailles. Plus tard, la Laiterie est réaménagée par Napoléon.

Puis après la Révolution, la famille Bonaparte investit le château, affecté dès lors à l’utilisation personnelle de l’empereur Napoléon. 

Rambouillet connu aussi, la nuit de Napoléon en 1815, dans sa longue route vers sainte Hélène. Rambouillet y a vu également la fuite de Marie Louise avec le Roi de Rome en 1814. Le Roi de Rome est le titre que Napoléon a donné à son fils (né le 20 mars 1811).

Après la chute de l’Empire, Rambouillet redevient le théâtre de grands évènements. Chateaubriand, dans ses Mémoires d’outre-tombe, relate l’abdication de Charles X au château le 2 août 1830. 

L’arrivée du chemin de fer, inauguré par Louis Napoléon Bonaparte en 1849, raccourcit les distances avec la capitale et intensifie l’urbanisation. Chef-lieu de canton, Rambouillet connaît durant tout le 19ème siècle une poussée démographique. 

L’instauration du château comme résidence d’été des présidents par Félix Faure en 1896 constitue un facteur de développement de la cité. Enfin, c’est à Rambouillet le 23 août 1944 que le général de Gaulle donna l’ordre final de marcher sur Paris à la division Leclerc.

Chaque Régime ou Epoque a laissé son empreinte : laiterie de la Reine et Bergerie nationale construites en 1786 par Louis XVI abrite le musée du mouton (relate l’histoire des mérinos de Rambouillet introduit en France sous Louis XVI), palais du Roi de Rome (le fils de Napoléon Ier), bâtiments datés de la IIIème  République ou des années vingt, jardins romantiques et parcs à la française ou à l'anglaise.

L’histoire de la ville correspond aux différentes époques de l’histoire nationale. Ainsi, cet historique fait partie du patrimoine Rambolitain et plus globalement du patrimoine national. Les monuments, les bâtiments et objets sont les marqueurs d’un temps moyenâgeux. On peut dire que l’ensemble de ces édifices fait partie d’un patrimoine immobilier. Ce patrimoine, historique témoigne du passé de la commune. 

Maintenant reste à savoir si les élus vont utiliser l’histoire de la ville comme un moyen politique pour (re)créer du vivre ensemble. Le maire et les autres élus locaux ont t-ils conscience de la stratégique de communication dont ils pourraient faire usage auprès des Rambolitains. Pour avoir des éléments de réponse, nous nous appuierons sur le journal communal de Rambouillet. 

2. Le journal Rambolitain :

2.1 Le politique et la communication :

L’agent d’accueil de la mairie m’indique que depuis plusieurs années, dans le journal municipal, les élus ont mis tout en œuvre pour communiquer aux habitants l’essentiel de l’actualité communale. Manifestement, le journal est un support de médiation entre les élus municipaux et les habitants. 

En me déplaçant à la mairie pour obtenir des renseignements et me procurer quelques exemplaires du journal, je constate que le service communication se trouve dans le même lieu que l’office du tourisme. 

Cette première observation des lieux, permet d’émettre le postulat que cette proximité entre le service de communication et l’office du tourisme favorise un échange et une circulation de l’information. L’office du tourisme possède une compétence et une source documentaire réactualisées sur la ville. La technicité du service de communication permet de développer des moyens de médiation souhaitée par les élus sur la ville. 

Quotidiennement, la compétence de l’office du tourisme est attestée par sa connaissance exhaustive des lieux qui manifestent le plus d’attractivité pour les habitants et pour les visiteurs des alentours. Ses missions sont de communiquer les dernières actualités de la ville et parfois d’animer les lieux par des représentations et/ou des expositions sur la ville et son histoire. 

Par l’articulation de ces deux services, on distingue donc une volonté des élus Rambolitains de transmettre de manière exhaustive et fidèle une représentation de la ville qui pourrait être commune à tous. Incontestablement, les élus souhaitent concrétiser une politique d’environnement et d’image plus proche de la réalité de ces espaces territoriaux. Ainsi, certains lieux ou bâtiments contemporains ou anciens connus de l’office du tourisme sont donc utilisés par le service de communication pour devenir des supports de médiation dans le journal de Rambouillet.

Le service communication m’a adressé la quasi-totalité des journaux de ville par voie postale, sur une période de 10ans. Chaque semaine, je recevais une dizaine de parutions, équivalent à 2 ou 3 années de publication. Je note par ailleurs que la création du journal date de 1989. 

On peut visualiser dans la 1ère page du journal Rambolitain, le sommaire dans un encart vertical prenant 1/3 de la page. Dans cette 1ère page en haut, à droite, il y a toujours l’éditorial du maire. En bas, sous cet éditorial, dans un petit encart, est notifiée la composition des personnes qui dirigent la publication et ceux qui rédigent certains articles. En 2005, Le maire monsieur Jean- Frédéric POISSON est le directeur de la publication. L’ancien maire monsieur Gérard LARCHER est le codirecteur. Ces deux élus sont assistés de l’adjointe au maire, qui est aussi déléguée dans le service communication de la mairie. La réalisation et la maquette ont été confiées à une agence privée en communication. Les photos et illustrations viennent du service communication de la mairie et du service technique. 

Nous voyons bien là, que les élus sont présents à tous les stades de la réalisation du journal. Ils maîtrisent ainsi, tout ou une partie de la rédaction de la publication. Le politique locale décline son orientation politique en faveur des habitants. Les élus semblent procéder de la même façon avec le journal, ils dirigent et orientent le sens de la lecture des concitoyens. La maîtrise de son image et les mots retranscris, font partie de la communication du politique. On peut aller plus loin, en formulant que les élus orientent aussi le sens des circulations dans leur commune, par la sélection des lieux à visiter dans le journal par exemple.
La publication du mensuel d’information est nommée « Rambouillet infos » depuis septembre 1996. On est passé de « Rambouillet information magazine », dont le O de Rambouillet était soit forme ronde de pastilles de couleur ; à « Rambouillet infos » dans un logo en forme de carré rouge en haut de page. Je me suis intéressée à la couleur de ce carré rouge. Paradoxalement, en politique, le rouge évoque une couleur engagée, retrouvée bien souvent dans les meetings des partis politiques de gauche, ou bien dans la lutte de classes ouvrières par exemple. Ce qui d’emblée étonne et questionne le but recherché par cette mairie de droite ? Volonté d’élargir à un électorat de gauche ? Mais, cette couleur rouge peut avoir différentes logiques… Aussi, nous retiendrons l’idée que cette couleur peut avoir tout au temps une logique « d’affect » : de joie, de force, de passion…. 

On remarque que la rédaction a consacré un nouveau titre au journal municipal, plus court et plus dynamique. Ainsi par cette réduction, il apparaît plus facile de retenir le nom du journal, et on peut ainsi mieux se l’approprier. Par ce caractère dynamique, les élus souhaitent s’adresser à la nouvelle population, qui s’est installée progressivement dans la localité de Rambouillet. Le journal municipal souhaite tout autant s’adresser à un plus large public (jeunes, primo arrivants dans la commune...) et aux concitoyens des communes appartenant à l’arrondissement de Rambouillet. 

Durant les 10 années observées (de 1995 à 2005), le contenu du journal local  a évolué. 

Le journal local se présente dans un format A4 dont la couverture est en « papier glacé » de couleurs. En début d’année 1995, la publication est composée d’environ 36 pages, avec une présentation tricolore de noir, de blanc et « d’une » couleur qui change selon les numéros. Au fil du temps des parutions, la présentation du journal se verra agrémentée d’un jeu de couleurs, permettant une lecture plus attractive. Plus récemment, les élus ont fait évoluer la parution et ont  réorganisé la présentation. Désormais, le journal est tout en couleur avec des rubriques mieux signalées. Son nombre de pages a été réduit à 25 environ. 

Ainsi la forme, revisitée par la couleur et par des thématiques rend le journal plus attrayant à la lecture et indique une volonté des élus à ce que le journal soit l’objet d’une appropriation par un plus grand nombre de Rambolitains. Les journaux de début 1995, font penser à des bulletins d’information que l’on retrouve dans les entreprises et/ou collectivités, puis se transforment en revues. 

Avec le temps, on distingue donc une nouvelle formule de communication du mensuel. Il y a un axe privilégié sur le bâti dans chaque verso de couverture de la revue (construction commerciale, programme immobilier). L’actualité culturelle dans ses différentes représentations est mise en avant. Une partie importante où apparaît le budget de la commune s’étale parfois sur  2 pages selon les numéros. Il y a là, un souci de transparence vis-à-vis des administrés de la commune sur les actions menées par les politiques et leur coût. 

Par ces quelques éléments d’organisation du journal, on note la forte participation et implication des élus dans la rédaction du journal local. Cette implication induit pour chaque texte, pour chaque image, une orientation maîtrisée. La maîtrise de la communication par les élus permet d’être plus fidèle à ce qu’ils souhaitent retransmettre en terme d’image et de sens. 

Ceci étant dit, l’objet de notre étude est de déterminer la stratégie des élus dans l’utilisation de l’histoire et de la mémoire dans le journal. L’usage d’un fait passé et/ou d’un témoignage (reconstruit d’un souvenir passé) permet il de favoriser, initier des appartenances à la ville pour des habitants, ou de réinventer du vivre ensemble dans la commune ? 

En parcourant rapidement le journal, le titre « patrimoine » apparaît souvent. Quel sens revêt ce terme de patrimoine ? Comment les élus utilisent t-il le patrimoine? 

A ce stade de l’enquête, la fréquence d’usage de l’histoire ou de la mémoire par les élus dans le journal Rambolitain n’est pas connue.

Je présente dans un tableau, les noms des rubriques, les titres des articles et leurs dates. Ils serviront pour l’élaboration d’une réponse aux questionnements de départ. J’ai retiré du journal local toutes les rubriques qui faisaient référence à une thématique sur l’histoire, la mémoire, le patrimoine…Puis, je les ai réintroduit dans le tableau pour le repérage, la visualisation et l’analyse de contenu.
De plus et afin de connaître la fréquence d’utilisation de mots faisant référence à l’histoire, à la mémoire ou bien encore au patrimoine dans le journal municipal, j’ai fait un 2ème tableau. Dans mon analyse, je procède par des interprétations de texte ou de citations tirées du journal. C’est donc, avec une certaine précaution que j’avance cette analyse de contenu. L’ensemble des modalités prises ne se veut pas être exhaustive. L’analyse engagée tente de faire apparaître des traits d’usages orientés par les élus de Rambouillet.
2.2 Les rubriques dans le journal communal de Rambouillet :

	Dates
	Patrimoine
	commémorations
	Culture
	Brèves/Fête
	Rambolitrain
	descriptif



	Février 
1995
	
	
	
	x
	
	Bref : Rambolhistorique

Thématique  Jeu concours.

	Avril 
1995
	
	
	
	x
	
	Bref : Rambouillet terre de France (mieux connaître Rambouillet et ses environnements

	Septembre 1995
	
	
	
	
	x
	Rambouillet rétro (attelage, poneys, train, auto)

	Décembre 1995
	x
	
	
	x
	
	A la bergerie nationale : cap sur l’avenir
Commémoration du 25e anniversaire de la mort du général de Gaulle

	Avril 1996
	
	
	
	
	x
	« le Rambolitrain » ferre le succès, douze ans après son inauguration

	Juin 1996
	
	
	
	x
	
	Commémoration : cérémonies du 6 juin : les plaques du souvenir

	Octobre 1996
	
	
	
	
	x
	Musée Rambolitrain, le 6 octobre à chacun son dada !!!

	Novembre 1996
	
	x
	
	x
	
	- Un hommage à Jacqueline Thome Patenôtre.
- Saint Lubin : un royal succès !

	Juin 1997
	
	
	
	x
	
	« Marianne et ses hommes » exposition dans les locaux du palais du roi de Rome.

	Novembre 1997
	
	
	x
	
	
	La Savre raconte Groussay

	Décembre 1997
	
	
	
	
	x
	Une exposition « Märklin »

	Mai 1998
	
	
	x
	
	
	D’ici et d’ailleurs, « mémoires et valeurs » :palais du roi de Rome

	Juin 1998
	
	
	x
	
	
	« Charles Schneider, maître verrier » : exposition rétrospective. Au palais du roi de Rome

	Juillet/août 1998
	
	
	x
	
	
	Un siècle de peinture Rambolitaine au palais du roi de rome.

	Septembre 1998
	
	x
	
	
	
	« droit de l’homme, liberté et dignité » : 50e anniversaire de la déclaration universelle des droits de l’homme

	Octobre 1998
	
	
	
	x
	
	St Lubin : impériale

	Décembre 1998
	
	
	
	
	x
	Les grandes étapes du modélisme 

	Février 1999
	x
	
	
	
	
	Salle du conseil, la carte des chasses 1890

	Mars 1999
	x
	
	
	
	
	Service des archives de la mémoire de la cité

	Mai 1999
	x
	
	
	
	
	Patrimoine mobilier et pictural :

	Juin 1999
	x
	
	
	
	
	Un jardin extraordinaire.

	Juillet 1999
	
	x
	
	x
	
	- La vigilance au service de la mémoire

- Avis de recherche

	Septembre 1999
	x
	
	
	x
	
	Rambouillet villes et pays d’art et d’histoire

-journée du patrimoine
24 tours de Rambouillet « souvenir d’autos »

	Décembre 1999
	
	
	x
	
	
	« Rambouillet un millénaire de vie paroissiale »

	Février 2000
	
	
	x
	
	
	Au palais du roi de Rome : exposition photo « pays, paysans…nos racines » Rambouillet infos n°113

	Mai 2000
	
	
	x
	
	
	Musique en fête au palais du roi de rome.


	Août -septembre 2000
	x
	
	
	
	
	16 -17 septembre : journées du patrimoine

	Décembre 2000
	
	
	x
	
	
	Saint Nicolas et le père Noël dans la tradition d’Epinal au palais de Rome

	Mai 2001
	
	
	x
	
	
	Exposition Nicols Wacker et invitation aux jardins…

	Juillet 2001
	
	
	x
	
	
	Festival de Rambouillet, la littérature enfantine dans les jeux de l’oie au palais du roi.

	Janvier 2002
	
	
	x
	
	
	Hommage à Beuville

	Mai 2002
	
	
	x
	
	
	Victor Hugo au sacre de Charles X

	Juin 2002
	
	
	x
	
	
	Des noëls, des présidents

	Septembre 2002
	
	
	X
x
	x
	
	19e Journées du patrimoine 

hommage à Victor Hugo à la Bergerie nationale.

Rambouillet sous Louis XIII : 7e saint Lubin

	Octobre 2002
	
	
	x
	
	
	Supplément « vos rendez-vous » expo, concert, spectacle

	Novembre 2002
	
	x
	
	
	
	Le 11 novembre : 84e anniversaire de l’armistice

	Janvier/février 2003
	
	
	x
	
	
	A vos rdv Si le château et son domaine m’étaient contés…

	Avril 2003
	x
	
	
	
	
	Marie Antoinette et le service de la « laiterie »

	Septembre 2003
	
	
	x
	
	
	A vos rdv : 24 tours de Rambouillet et 20e journée du patrimoine

	Octobre 2003
	x
	
	
	x
	
	La crapaudière se fait belle et les trésors cachés de la laiterie de la reine

Cérémonies du 11 novembre (en bref)

	Décembre/janvier 2004
	x
	
	
	
	
	Après le château, le palais du Roi de Rome joue de son image.

Vente à l’office d’ouvrages sur Rambouillet

	Mai 2004
	
	
	
	x
	
	Cérémonie du 8 mai

	Juin 2004
	x
	
	
	x
	
	Vente des ouvrages sur Rambouillet et ses environs

Cérémonie du 6 juin : 60e anniversaire du débarquement des forces alliées en Normandie

	Juillet/août 2004
	
	x
	
	
	
	60e anniversaire de la libération

	Octobre/novembre 2004
	x
	x
	
	
	
	La clairière et son patrimoine

Le temps du souvenir

	Novembre/décembre 2004
	x
	
	
	
	
	En centre ville, un patrimoine à mieux connaître

	Décembre 2004/janvier 2005
	x
	
	
	
	
	Vente des ouvrages sur Rambouillet.

Groussay –Grenonvilliers historique et longtemps agricoles

	Février 2005
	x
	
	
	
	
	De la Louvière au Bel-air, entre ville historique et l’est Rambolitain

	Juin 2005
	x
	x
	
	
	
	Domaine présidentiel des travaux de rénovation à la laiterie de la reine

Cérémonie du 6 juin


Dans ce tableau, on peut voir que la rubrique culture présente 18 articles. Les articles traitent de l’organisation d’événements culturels qui font partie du patrimoine historique de la ville. La rubrique patrimoine comporte 16 articles sur les lieux historiques de la commune. On constate que les élus utilisent aussi bien le patrimoine culturel que le patrimoine mobilier et immobilier local et national pour médiatiser Rambouillet. Ils véhiculent toutes les représentations du patrimoine et jouent avec l’image de ses espaces. Pour étayer cette idée, on peut prendre comme exemple un article de la rubrique patrimoine daté de décembre 2004 : « Après le château, le palais du Roi de Rome joue de son image ». Le maire n’hésite pas à faire l’usage des édifices historiques de sa ville comme supports de médiation pour organiser des expositions culturelles. Le maire et les autres élus conjuguent ce qui est du domaine du patrimoine culturel contemporain et ancien, avec ce qui est du patrimoine mobilier et/ou immobilier. En février 2000, les élus titrent dans la rubrique culture : « Au palais du Roi de Rome : exposition photos intitulée dans le journal « pays, paysans...nos racines »… Par ce type d’exposition, le politique fait appel aux mémoires collectives des Rambolitains pour qu’ils s’approprient l’identité de la ville.

La rubrique « brèves et fête » annonce les commémorations et les fêtes folkloriques comme la fête de saint lubin. Cette rubrique « brèves et fête » est représentée 13 fois sur les 10 années. Elle évoque entre autre, l’organisation de grand événement comme « les 24 tours de Rambouillet - souvenir d’autos » que nous pouvons découvrir en septembre 1999.

Les rubriques « commémorations » et « Rambolitrain » présentent peu d’articles dans le journal (7 articles pour la thématique commémoration et 5 articles pour la rubrique Rambolitrain).

On observe sur 59 articles, la prédominance de l’histoire locale et de l’histoire nationale. Les élus ont la volonté de faire partager à chaque concitoyen une identité commune de ville. Le patrimoine culturel et mobilier prend une place importante dans le journal. Comment dans ce journal et plus précisément dans les articles, les élus parlent t-ils de l’histoire et/ou de la mémoire.

2.3  Fréquence des thèmes évoqués dans les rubriques :

	dates
	patrimoine
	Histoire/

passé
	Rambouillet
	Tradition/valeur
Valorisation
	identité
	Mémoire/ témoignage

	Avril 
1995
	
	1 histoire
	6
	
	
	

	Septembre 
1995
	
	
	3
	
	
	

	Décembre 
1995
	1
	
	
	
	
	

	Avril 
1996
	
	1 histoire
	
	
	1 identité
	

	Juin 1996
	
	
	
	
	
	1

	Octobre 1996
	
	
	1
	
	
	

	Novembre 1996
	
	
	2
	
	
	2

	Juin 1997
	1
	4 histoires
	3
	1
	
	

	Novembre 1997
	
	2 histoires
1 passé
	2
	1 tradition
	1 identité
	1 témoignage
1 mémoire

	Décembre 1997
	
	2 histoires
	2
	
	
	1 témoignage

	Mai 1998
	1
	
	3
	2 valeurs
	
	1 mémoire

	Juin 1998
	1
	
	1
	2 traditions
	
	

	Juillet/août 1998
	1
	
	7
	
	
	

	Septembre 1998
	
	1 histoire
	2
	
	
	

	Octobre 1998
	
	
	3
	
	
	

	Février 1999
	1
	2 histoires
	1
	1 valeur
1 valorisation
	
	

	Mars 1999
	4
	4 histoires
	1
	1 tradition

1 valorisation
	
	1 mémoire

	Mai 1999
	6
	
	3
	3 valeurs
	
	1 mémoire

	Juin 1999
	1
	
	
	1 valorisation
	
	

	Juillet 1999
	
	2 histoires
	10
	1 tradition
	
	6 mémoires
1 témoignage

	Septembre 1999
	9
	9 histoires
	5
	2 valeurs

4 valorisations
	
	

	Décembre 1999
	1
	2 histoires
	3
	
	
	

	Février 2000
	
	
	
	
	
	

	Mai 2000
	
	
	
	
	
	

	Août -septembre 2000
	3
	1 histoire
	5
	
	
	

	Décembre 2000
	
	
	
	1 Tradition
	
	

	Mai 2001
	
	
	
	1 valorisation
	
	

	Juillet 2001
	
	2 histoires
	2
	
	
	1 témoignage

	Janvier 2002
	
	
	
	
	
	

	Mai 2002
	
	4 histoires
	2
	
	
	1 commémo

	Juin 2002
	
	
	2
	
	
	

	Septembre 2002
	4
	1 histoire
	2
	1 tradition
	
	

	Novembre 2002
	
	2 histoires
	2
	
	
	1 commémo
2 mémoires

1 témoignage

	Janvier/
février 2003
	2
	2 histoires
	1
	1 valorisation
	
	1 témoignage

	Avril 2003
	1
	2 histoires
	4
	
	
	

	Septembre 2003
	6
	1 histoires
	3
	
	
	2 mémoires



	Octobre 2003
	3
	2 histoires
	2
	
	
	

	Décembre/

Janvier 2004
	1
	
	1
	
	
	

	Mai 2004
	
	
	
	
	
	1 commémo


	Juin 2004
	3
	2 histoires
	7
	
	
	1 mémoire

	Juillet/août 2004
	
	
	2
	1 Tradition
1 souvenir
	
	4 commémo


	Septembre 2004
	
	
	3
	1 Tradition
2 souvenirs
	
	1 commémo
4 cérémonies
1 mémoire

	Novembre/

Décembre 2004
	1
	3 histoires
	3
	1 Tradition

	
	1 commémo


	décembre 2004/janvier 2005
	1
	1 histoire
	5
	
	
	

	Février 2005 
	
	1 histoire
	1
	
	
	

	Juin 2005
	1
	1 histoire
	2
	1 valorisation
	
	1 cérémonie


D’une manière globale, les élus emploient fréquemment les thèmes histoire et patrimoine dans le journal. La valorisation de Rambouillet par son histoire est une des préoccupations des élus dans les rubriques du journal communal. La question de la valorisation du patrimoine comme un élément important s’illustre tout au long du journal communal. La valorisation prend une forme objective, matérialisée par le patrimoine. La notion de valeurs identitaires est aussi souvent citée dans les articles comme référentiel au patrimoine. C'est aussi, un attribut positif et en même temps un terme subjectif. Ces notions seront utilisées en lien avec le patrimoine, pour marquer l’importance de sauvegarde du patrimoine par les élus et pour permettre un repère, un langage commun, compris par un certain nombre de la population. La finalité de l’emploie de ces deux notions serait de favoriser un « vivre ensemble » ? Sans trop de difficulté, on peut se dire que cette utilisation est une contribution à la construction d'une appartenance à la communauté au sens large. La notion de tradition est un thème fort dans le journal de cette ville. Il y a là une référence à la conservation d’un style et mode de vie passé. La conservation des traditions est une valeur assez bien représentée dans le journal pour cette commune de partis politiques de droite. Mais, je n’affinerais pas la notion de valorisation et de valeur traditionnel dans l’analyse suivante, je privilégierais le développement du thème sur le patrimoine. A ce stade de la recherche, j’ai la conviction que les élus utilisent le patrimoine historique de Rambouillet de manière exclusive. Le patrimoine semble être sur présenté dans le journal. Nous allons vérifier cette hypothèse, en procédant à l’analyse du journal par année. 

3. Le journal communal, s’inscrit dans son héritage patrimonial : 

Nous remontons à la période de 1995, pour analyser chronologiquement les articles du journal de Rambouillet. Dans une première étape, seuls, les titres font office de rubrique/thématique. Nous n’avons pas repéré de rubrique histoire ou mémoire. Nous percevons une évolution de la signalétique des titres dans le déroulement. En 1995, les titres sont des en têtes inscris en gros caractères. Ils sont tantôt colorés, tantôt en noir et blanc. Les titres sont des rubriques/thématiques sur les contingences de la ville, sur les animations des lieux à (re)découvrir dans la ville etc…Le journal vise tout d’abord, à informer de ce qui se passe dans la commune. C’est un bulletin d’information. Puis en 1996, on commence à voir une signalétique plus affinée avec des rubriques sur l’histoire de la ville, sur ses espaces et ses commémorations…

Une meilleure lisibilité du journal par des rubriques amène à faire des recherches efficaces et permet de parcourir le journal à sa guise. On peut donc passer d’une rubrique à une autre sans feuilleter tout le journal. Ce repérage induit un ordonnancement des informations, voulu par les élus (sciemment ou inconsciemment). Cet ordonnancement favorise la mémorisation des informations contenues dans le journal pour le lecteur.

En 1995

La publication est de 5 parutions soit février, avril, septembre, novembre, et décembre. Les  thèmes sont des gros titres et sous titres, avec une utilisation bicolore des paginations (qui seront par la suite appliqués pour la séparation des articles), les photographies sont en noir et blanc. En septembre ; les titres de caractères différents sont ornés d’un encadré et sont colorés. On perçoit en novembre 1995, une recherche de forme par l’effet multi composition de la disposition. En décembre, apparaît une mise en forme plus élaborée avec des titres encadrés de couleurs.

Entre Février et novembre : il n’y a pas de rubrique mémoire ou histoire…toutefois, on découvre un thème récurrent sur le patrimoine
 et/ou patrimoine historique. Le patrimoine est reconnu en France comme une utilité publique, qui induit la protection.

Dans cette découverte, je me suis interrogée sur le sens du mot patrimoine, employé par le politique communal.

La notion de patrimoine m’est apparue difficile à définir car il y a plusieurs sens et parce qu’il semble évoluer avec le temps. J’ai donc recherché la définition du mot patrimoine. 

Patrimonium signifie héritage du père en latin ; la notion est apparue au XIIe siècle. Dès le XVIIIe siècle, on commence à considérer le patrimoine
. Depuis les années 1970, le sens du patrimoine a été largement étendu. Le patrimoine
 évoque tout aussi bien, le paysage, le patrimoine linguistique (les langues locales), le patrimoine culturel (les ouvrages anciens), les objets ethnographiques …On retrouve dans le champ du patrimoine matériel, le patrimoine immobilier, mobilier, archéologique
. 

Le patrimoine immatériel regroupe les savoirs et les savoir-faire (patrimoine linguistique, artistique, scientifique…), c'est-à-dire l’héritage culturel d’une société
. Cela rassemble tout ce qui peut être conservé, restauré et montré
. 

Aussi pour simplifier la réflexion, nous retiendrons le sens suggéré par les élus de Rambouillet, en considérant le patrimoine communal comme un représentant spatio-temporel contemporain et/ou passé. Les élus ont considéré, le patrimoine exclusivement sous l’angle immobilier, architectural, environnemental…dans certains numéros du journal. Pour les élus, le patrimoine est « porteur » d’un style de vie contemporain ou traditionnel. L’histoire et le patrimoine prennent une place toute particulière et symbolique pour les élus dans leur politique de communication.

Ainsi, les élus reprennent en typologie dans la publication, le mot «patrimoine» comme une valeur identifiée par/pour les concitoyens. Cette thématique « patrimoine » se retrouve fréquemment dans le journal avec des intervalles irréguliers entre les numéros.

De plus, l’intitulé de cette rubrique prend toute sa dimension dans ce journal de ville, puisque les élus se sont mobilisés pour sauvegarder, conserver, transmettre un patrimoine local, sous toutes ses formes (monuments, patrimoine culturel, édifices anciens, archives, objets historiques…). Le patrimoine fait donc référence à l’héritage légué par les générations précédentes. Les élus mènent une politique volontariste, visant à faire partager et mieux connaître le patrimoine local. Cette politique de préservation du patrimoine est menée depuis 1983. Ce qui signifie, que les élus souhaitent qu’un plus grand nombre de leurs concitoyens s’identifient à Rambouillet et s’approprient le patrimoine local. 
Dans 1 feuille en recto et verso du journal, il est consacré un article sur la Bergerie nationale. Il y est noté : « A la Bergerie nationale : cap sur l’avenir- inscrite à l’inventaire du patrimoine Rambolitain, la bergerie nationale, confrontée à l’évolution du monde agricole, s’emploie aujourd’hui à dessiner sa mutation et donc son avenir »…Le directeur de l’époque souligne deux exemple de mutation dans le journal : « par exemple, dépasser  la fonction de transformation au bénéfice d’une transformation de type fermier ». Il induit dans son propos la valorisation des produits du terroir. Et il rajoute : « une orientation qui permettrait de raviver une certaine identité culturelle liée à la connaissance du milieu agricole et rural… ». Dans cet article du journal, on entend faire découvrir la Bergerie nationale à un plus large public, en proposant de nouveaux concepts. Ceci tend à créer un  rassemblement autour d’un lieu.

L’idée est une logique de rassemblement autour d’un bien commun. Ce qui suppose, qu’en faisant participer les Rambolitains à la préservation du patrimoine local, les élus contribuent à construire un « vivre ensemble ». 

Dans une rubrique nommé « Rambolhistorique » 
, les élus tentent de faire partager la culture historique de la commune aux habitants. 

Dans cette rubrique, on retrouve la contraction de deux mots (l’espace territorial de Rambouillet et histoire). Ce jeu de mot évoque une construction ludique et amusante… Le journal applique la pédagogie du savoir/apprentissage en s’amusant. 

En Avril 1995, le journal développe dans une page, une thématique « mieux connaître Rambouillet et ses environs », sans nom de rubrique identifiée dans le journal. On découvre aussi que l’office du tourisme a réalisé et édité un ouvrage titré « des lieux de Rambouillet associés aux moments de l’histoire de France ».

Les lieux/espaces sont mis en scène dans des moments historiques variables. Il y a dans le journal des  lieux et des périodes choisis dans cet ouvrage.

En septembre, une rétrospective des principaux types de transports collectifs (ancien et moderne) fait sont apparition sous le titre de « Rambolitrain ». 
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L'arbre du souvenir...

C’était le 9 novembre dernier. A I'occasion de la
commémoration du 25e anniversaire de la mort
du général de Gaulle, parlementaires gaul-

listes des Yvelines plantaient un chéne au pied de
la Croix de Lorraine, place du 23 Aoflit 1944.
“Darbre du souvenir, arbre de ’avenir”, en tout
état de cause arbre du symbole. ®




En décembre 1995, on découvre la rubrique « patrimoine » sur 2 pages ; avec la présentation de l’établissement bicentenaire de la bergerie nationale
. 

Dans ¼ de page, dans un titre « brèves » on peut lire : « une commémoration, l’arbre du souvenir ».

« Arbre témoin de l'histoire »
Plantés par des personnages historiques ou témoins, les arbres accompagnent l'histoire des hommes. Aujourd'hui encore, la tradition de l'arbre commémoratif conserve sa vitalité. On plante un arbre pour célébrer un événement, un personnage ou un acte politique et en perpétuer le souvenir. Les élus ont planté un chêne pour commémorer la disparition du Général De Gaulle. Cela renvoie à l’histoire du chêne de Marie-Antoinette
. 

Manifestement, le journal souhaite se rattacher à la tradition gaulliste. La publication municipale emploie une tactique de mise en page. Quand le journal souhaite toucher une minorité de la population, ils consacrent un petit encart. A contrario, quand ils souhaitent informer une majorité des Rambolitains, ils utilisent un plus grand article. La tactique de la mise en page de l’information choisie par le journal, consiste à agrandir ou à réduire, selon l’importance accordée à l’actualité. Ainsi dans le cas de la commémoration, la rédaction du journal a réduit l’information en terme de volume, mais maintient son rôle de transmission de l’actualité communale. 

En 1996

Entre les mois de janvier à septembre 1996, la distribution du journal est bimensuelle ou trimestrielle. 

Un encart de petit format (1/3 de page, en milieu de brochure) informe sur les cérémonies commémoratives
. Et dans une rubrique « actualité » en novembre, on lit un hommage à une personnalité locale durant la période de guerres (c’est un hommage commémoratif). 

Les commémorations tiennent peu de place dans le journal en terme de volume, probablement parce qu’elles sont largement médiatisées dans l’actualité audiovisuelle ou dans les journaux nationaux. Des hauts fonctionnaires de l’état assistent à des cérémonies commémoratives en tant que représentant officiel gouvernemental. Le déplacement de ces représentants de l’état amène les journalistes de grands médias à faire une priorité sur cette information. Le journal local n’a donc pas la nécessité de transmettre l’information aux administrés de la commune. Les commémorations font partie de la mémoire collective partagée pour un nombre restreint d’individus, les anciens combattants par exemple. J’ai appris par l’Association pour des Etudes sur la Résistance Intérieure (AERI) que l’organisation de la résistance à Rambouillet durant les deux grandes guerres a peu existé. Cela voudrait t–il dire que les Rambolitains de l’époque, ont été dans une position d’obéissance par rapport aux occupants allemands, et/ou de peur vis-à-vis de représailles éventuelles ? Sous cet aspect retransmis, la ville de Rambouillet ne parait pas dans un registre de solidarité et de participation à la vie collective. Mais faut il se remettre dans le contexte pour comprendre que la résistance et son organisation était à bien des égards cachée et peu divulguée. Ceci étant dit, on a pu voir que les journaux ont un usage délibéré de l’histoire, du patrimoine, de la ville et de la France dans le journal communal. 

En novembre, dans la rubrique « fête », on voit une manifestation folklorique appelé saint Lubin
 (avec des habits d’époque médiévale). 

L’organisation d’événements festifs fait participer tous les Rambolitains. Cette participation renforce le sentiment d’appartenir à la vie de la commune. La fête est associée à des logiques de partage, de réunion…« On fait ensemble » sera la formule que je retiendrais dans ma lecture. 

En 1997

Le journal est édité mensuellement. Un article de 3 pages en novembre intitulé « culture » évoque un quartier de la ville sous la forme d’une carte postale ancienne. Il y a des commentaires tirés de l’histoire de la ville. On peut lire « une initiative pour un témoignage ; celui de tout un passé »…

Le journal a par ailleurs positionné son postulat de vouloir construire une image de ville positive, commune et le renforce par l’image d’un quartier comme témoignage. Cet appui conforte semble t-il son engagement. 
Le « Rambolitrain » devient une rubrique irrégulière (tantôt des évocations brèves, ou sous la forme d’une rubrique) dans le déroulement de 1997. En juin (période commémorative), il y a la programmation d’une exposition sur la « Marianne » au palais des rois de Rome. Elle s’est déroulée en présence du président de la république. La commune de Rambouillet partage des valeurs républicaines. La Marianne est la figure symbolique et représentative de la France et donc de la république. C’est autrement dit, le renforcement politique à Rambouillet a valorisé les valeurs de la nation et/ou de figures représentatives…

1998 :

De nouveau « Saint Lubin » anime la ville et sa population en faisant des reconstitutions d’époques. L’origine de la fête est évoquée comme une tradition à Rambouillet. Dans la rubrique « culture », l’art est mis en avant. On retrouve des expositions rétrospectives
 sur 2 pages. Une autre exposition propose un siècle de peinture Rambolitaine
 dans la même proportion.

On a vu que les multiples sens du mot patrimoine, pouvaient le définir comme un patrimoine mobilier, matériel. Par cette rubrique « culture », les élus font appel à un autre sens du patrimoine, le patrimoine culturel. La rubrique « culture » semble se rapprocher des arts dans sa pluralité (cinéma, musique, arts plastiques) dans des représentations plus communes. On se rapproche là du concept de « culture de classe ». Le journal incline sa « culture de classe » accessible pour une catégorie sociale moyenne, voir bourgeoise. Le journal n’hésite pas à conjuguer les arts culturels passés et contemporains dans des lieux chargés d’histoire.

 En Novembre 1998, on retrouve sous l’appellation « commémoration », le 50ème anniversaire de la déclaration universelle des droits de l’homme. 

En 1999

La rubrique patrimoine prend son essor dans l’année 1999. Le journal a souhaité recourir aux archives de la commune et les a porté à la connaissance du public. Dans le journal local est titré « le service des archives : à la mémoire de la cité ». 

Dans l’introduction, le maire évoque «…conserver la mémoire de la cité pour mieux en connaître son histoire et, peut être aussi, mieux la construire dans le respect de ses tradition…L’un des objets de la récente mise en place du service des archives communales »…
 Les plus anciens documents découverts dans les archives remontent à 1647. La rédaction du journal de Rambouillet fait aussi attention aux archives et documentaires (ils font partis du patrimoine mobilier de la commune). La mémoire de la cité est conservé et protégé par la mairie. Le politique veille aussi à la diffusion de ce patrimoine archivistique.

Cette utilisation des archives induit aussi un aspect de recherche scientifique de construction qualitative. Dans le journal, les élus tentent de construire une identité de ville « présente » par le biais de l’histoire. C’est tout autant, inventer l’avenir de la ville à travers l’histoire locale et nationale dans la rubrique patrimoine du journal et assurer une continuité de construction commune de la ville.
2 mois plus tard (mai 1999), on redécouvre la rubrique patrimoine sur 2 pages au milieu du journal « patrimoine mobilier et pictural » avec des textes et photos.

On peut lire dans le journal un propos du maire qui incite à venir dans la commune pour découvrir le patrimoine. « Et pourquoi, conscients de l’intérêt du patrimoine, qu’ils détiennent les Rambolitains ou les autres ne viendraient il pas à nous ? » Interroge l’élu
.
L’arrondissement de Rambouillet a une géographie particulière, qui amène les élus locaux à prendre en compte la mobilité. Avec les années, les frontières communales sont devenues de plus en plus poreuses. 

Le journal souhaite faire partager les richesses patrimoniales mobilières, immobilières et culturelles en n’hésitant pas à jouer avec le flou du territoire Rambolitain. Considérant le coté rurbain des arrondissements de Rambouillet, de nombreuses petites communes viennent participer au dynamisme local. Le particularisme de certaines communes rurales entraîne un flux de mobilité plus ou moins important dans Rambouillet durant toute l’année. Ainsi, cette ville n’échappe pas à la mobilité croissance et donc à la diversité de population. 

Ceci étant, il n’a pas été possible de vérifier ce point, sur la diversité car il n’existe pas de donnée sur la diversité culturelle de population en France. Ce que l’on peut toutefois énoncer, est que le nombre d’habitants a augmenté de + de 446 habitants entre 1990 et 1999
. 

Il y a donc bien une stratégie du journal dans l’usage des mobilités et des espaces territoriaux. 
Il y a enfin une dimension économique par la circulation et /ou l’installation  des  (nouveaux) habitants dans la commune. Le passage de touristes et visiteurs dans Rambouillet pendant certaines périodes estivales entraîne aussi un dynamisme économique. Durant certaines festivités, il y a la possibilité d’acheter et de consommer des produits en fabrication artisanale (petites entreprises locales). 

Cette valeur authentique, que bon nombre souhaitent retrouver, (re)valorise le travail des artisans. La consommation de ces produits donne une valeur dite de « terroir ». Le coté rural et semi urbain de Rambouillet ajoute ce caractère « authentique » recherché par des parisiens épris d’un retour aux valeur anciennes.

La valorisation du patrimoine touristique engagée par le journal donne également une image positive de la ville. Cet engagement suscite chez certains visiteurs l’envie d’acheter un bien immobilier. Nous retiendrons ici, l’idée, que la commune de Rambouillet avance un «être ensemble » pour les acteurs de la vie locale.

Dans des intervalles plus courts avec une fréquence plus régulière, on retrouve cette rubrique patrimoine. On voyage dans des lieux historiques de la ville. L’article valorise le bâti, les jardins
 etc. …Ainsi, le patrimoine environnemental et architectural est mis en valeur par le maire. La municipalité ouvre les portes de ses châteaux et de ses jardins, pour faire partager au public ses multiples héritages.

La commémoration de la libération de Rambouillet et le 55ème anniversaire du débarquement des troupes françaises et alliées tiendra sur 2 pages (monument posthume en photographie, et autres photos)…On va solliciter les habitants en leur demandant des photos souvenirs pour une exposition « souvenir d’autos ». Le journal local présente largement dans une rubrique patrimoine « Rambouillet candidate aux « villes et pays d’art et d’histoire ».

L’année 2000 :

Le journal local ne comporte pas de rubrique « patrimoine » dans cette période. Pour trouver une explication, je regarde dans la composition des personnes qui dirigent la publication. On découvre que Monsieur LARCHER – sénateur maire (co-directeur de  la publication) et madame DELECROIX adjointe au maire (directrice de la publication depuis septembre 1995) n’apparaissent plus dans la composition de la publication. Les raisons de se changement ne sont pas communiqué dans le journal. 

Le journal continue à être distribué aux habitants. On découvre un journal moins impliqué et moins stratégique. Certaines parutions se trouvent rédigées de manière plus anonyme ; avec une signalétique moins définie. Les articles du journal sont signés « Rambouillet infos ». Auparavant, certains articles étaient signés du maire et/ou d’un autre élu communal. On suppose que l’écriture du journal est fait par le personnel de la mairie (le statut des personnes qui ont rédigé les articles n’a pas été mentionnée, dans la composition de la publication en 1ère page).
La rubrique culture dans le journal met en scène des expositions de photos « pays, paysans…nos racines » retraçant l’histoire des habitants et de la commune et ses environs. En septembre, la publication informe sur la journée du patrimoine avec la projection de film sur l’histoire de la ville dans sa diversité. Par l’écriture de cet article sur les expositions dans le journal, on peut présupposer qu’il y a eu une fréquentation plus dynamique de certains lieux. Dans le journal le tourisme est un des outils de revitalisation du territoire rural et de développement. Les articles mettent en avant le tourisme comme un élément dynamique qui concilie la protection du site et le développement. 

Rambouillet en 2001 :

Pour l’année 2001, la rubrique culture dans le journal a apporté une touche attractive à la ville (des expositions, littérature enfantine ancienne à travers le jeu de l’oie) au palais du roi de Rome, par exemple. Il n’y a toujours pas de rubrique patrimoine. Par contre, nous apprenons que le maire Monsieur LARCHER a cédé sa place à Jean- Frédéric POISSON (1er adjoint au maire). Monsieur POISSON devient maire de la commune de Rambouillet.

En 2002 :

De septembre au mois de novembre, il y a des allusions au patrimoine. Elles sont notifiées dans le journal par quelques lignes (19ème journée du patrimoine, armistice…). Dans des articles culturels, on découvre des hommages, qui n’intéressent pas notre étude. En novembre, on trouve un supplément détaché du journal Rambouillet Infos (un feuillet de format A3, en couleur) appelé « Vos rendez-vous ». Il est dirigé par le maire Jean- Frédéric POISSON et codirigé par Gérard LARCHER (ministre, premier adjoint au maire et président du groupe « ensemble pour Rambouillet) et madame DELECROIX- adjoint au maire). Ce supplément présente les programmations culturelles dans la ville. Il n’intéresse pas notre recherche.

La commune en 2003 :

La rubrique patrimoine dans le journal réapparaît et évoque les acquisitions nouvelles de la municipalité. Le journal a écrit un article sur l’acquisition par la commune de pièces d’époque appartenant à Marie-Antoinette. En cela, le journal marque une fois de plus, la volonté des élus de préserver un patrimoine matériel. Les objets anciens représentent un style de vie ou un mode de vie passé que le journal souhaite retransmettre comme construction d’une image de ville historique, dans certaines de ses éditions. Le journal reconstitue l’art et le style de vie à travers les époques. On peut comprendre par cette politique ambitieuse de mise en valeur du patrimoine de Rambouillet induite par l’histoire nationale (conduite par la présidence de la république et le ministre de la culture) dans le journal, a permit pour certains lieux de renaître…   

En juin 2003, l’ancien maire monsieur Larcher est nommé ministre délégué aux relations du travail par le président de la république sur la proposition du 1er  ministre de l’ancien gouvernement RAFFARIN. Cette nouvelle fonction au ministère ne permet pas à Monsieur LARCHER de multiplier ses interventions dans le journal de la commune, d’autant qu’il occupe aussi la position de Sénateur. Monsieur POISSON maire élu en 2001 devient le directeur de la rédaction du journal. 

En décembre 2003/ janvier 2004, l’office du tourisme met en vente des ouvrages sur la ville de Rambouillet. La rubrique patrimoine du journal s’associe à cette vente d’ouvrages sur la ville de Rambouillet. Cet article dans la rubrique patrimoine tient sur 2 pages, au milieu dans le journal. Indirectement le journal répond là, à une stratégie. La parution de ces ouvrages va attirer les citadins dans le centre de la ville. Le journal et l’office du tourisme sont toujours dans un objectif commun de médiatiser la commune et d’amener la population a (re)découvrir son centre et les alentours. La finalité est aussi de construire une identité de ville communément partagée.

 2004 :

La rubrique patrimoine consacre des dossiers de 4 pages sur des lieux (quartiers) : « un tour de quartier de notre ville afin que la richesse de notre diversité soit encore mieux connue de tous ». Trois dossiers de la même forme entre des lieux de ville, étayés par des éléments d’histoire prend une dimension plus importante entre les mois d’octobre 2004 et février 2005. Le repérage historique est un élément important dans la réalisation des dossiers. En avril, Monsieur LARCHER démissionne en tant que Sénateur, mais continue ses actions dans la commune et dans le journal. En juin, la commémoration du 6 juin (programme du 60ème anniversaire du débarquement des forces alliées en Normandie) se retrouve dans la rubrique « en bref ». 

L’office du tourisme édite aussi, un ouvrage sur Rambouillet et ses environs sous l’angle de l’histoire locale (petite ou plus grande et même parfois simultanément) du patrimoine.

En juillet/août, on voit dans la rubrique « patrimoine », le 60ème anniversaire de la libération de Rambouillet, dans un encart moins important, d’une demi page. 

En 2005 :

Le début d’année 2005 (jusqu’à juin), la rubrique patrimoine propose des dossiers sur les lieux de la ville, avec des arrêts sur images appuyés par des textes introductifs de présentations historiques.

Par ce déroulement chronologique, on constate que le politique Rambolitain appuie sa politique locale essentiellement sur 2 vecteurs : le patrimoine et l’histoire. L’orientation des thématiques de rubriques prend la forme d’une (re)valorisation des espaces de la ville, de son patrimoine local et national. Cette politique volontariste tend à ce qu’un ensemble de la population (population de l’arrondissement, certains visiteurs et touristes) s’identifie à cette commune. En Juin 2005, Monsieur LARCHER est promut au rang de ministre délégué à l’emploi, au travail et à l’insertion professionnelle des jeunes dans le gouvernement de DE VILLEPIN. En octobre 2005, la ville a obtenu le label de « ville d’art et d’histoire ». Il y a 5 villes en île de France qui détiennent ce label. Le journal évoque dans la rubrique culture, la reconnaissance de la municipalité pour avoir obtenu le label de « ville d’art et d’histoire ». Le journal relate la fierté des acteurs de la vie locale. Monsieur LARCHER interviewé par la publication indique : « n’oublions pas qu’elle est aussi un engagement vis-à-vis de l’État ». Par cette interview, le journal informe que la ville de Rambouillet pourra obtenir la collaboration technique et financière des services de l’État. La commune dans sa stratégie de valorisation du patrimoine dans le journal s’est engagée dans une utilité publique. Ce label permet en effet de pouvoir compter sur le financement de l’état dans sa stratégie de sauvegarde et de valorisation. Cela permet aussi de renforcer la valeur du journal.

3.1 Une ville qui se valorise : valeur et patrimoine historique :
La valorisation du patrimoine est un élément d’ancrage de l’action du politique dans la commune de Rambouillet. La politique menée depuis 1983 consiste à la préservation et la mise en relief du patrimoine mobilier, culturel, architectural…Dans le journal, la politique locale de droite s’appuie sur la valeur traditionnelle historique locale et nationale. A travers les publications du journal, la représentation souhaitée par la municipalité de Rambouillet est une image dynamique et positive d’un style de vie qui renoue par tous ces lieux, avec l’histoire de la ville. La municipalité Rambolitaine a élaboré différentes programmations où le patrimoine est largement utilisé
 pour susciter un « être ensemble ». Le journal de Rambouillet valorise dans ses articles les valeurs traditionnelles locales et nationales. Ainsi, chaque lecteur du journal Rambolitain peut s’approprier des valeurs qui se veulent être communes, et qui sont aussi retransmis comme des valeurs républicaines. 
Le journal de Rambouillet souhaite animer et mettre en valeur l’ensemble des patrimoines les plus vivants qui ornent la commune : les jardins du Palais par exemple. Les jardins et les édifices constituent une base naturelle du patrimoine. Cet environnement sera utilisé pour des spectacles et des expositions d’art culturel de Rambouillet ou national. 

Un maire adjoint explique dans le journal et justifie dans la rubrique patrimoine la candidature de la ville aux « Villes et pays d’art et d’histoire » : La rédaction du journal, écrit les propos de ce maire adjoint : « …La mise en valeur du château et de son parc, l’acquisition et la valorisation du pavillon de Toulouse, du palais du Roi de Rome et de l’hôtel de la Motte, enfin la rénovation du cœur de ville et de sa rue principale témoignent de la forte motivation de la commune et de ses efforts pour valoriser son patrimoine et son cadre de vie »….

Ces diverses programmations sont des actions permanentes engagées par les élus locaux. L’objectif est de multiplier les événements qui eux même, multiplient la fréquentation. Cet objectif atteint permet de mieux faire connaître les lieux historiques comme le Palais du Roi de Rome ou la bergerie nationale. La valorisation des espaces territoriaux dans le journal municipal, et certains lieux historiques et architecturaux répondent à des enjeux d’ordre culturel, économique, touristique, pédagogique et social. 

Les citadins qui ont découvert certains espaces de la ville à travers le journal municipal, s’approprient les lieux plus simplement. Le journal favorise les promenades dans la commune et favorise la découverte d’une ville aux valeurs traditionnelles fortes. La municipalité est le conservateur de valeurs anciennes. C’est le retour aux sources, à un goût de renouveau, pour le « terroir » pour certains visiteurs. Ainsi, dans cette notion, la rédaction du  journal est dans la construction d’une identité sociale forte par la richesse de valeur patrimoniale. 

Le journal de Rambouillet fait l’usage de toutes ses structures patrimoniales mobilières, immobilières, culturel et traditionnel pour faire partager son identité. 
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Le nombre de monuments historiques, d’architectures anciennes dans la commune représenté dans le journal, est le marqueur d’une identité forte. Le journal ne manque pas une occasion pour publier un article sur le centre ville ainsi que certains quartiers de Rambouillet qui ont été réaménagé de manière à valoriser un cadre de vie agréable avec des commerces de proximité. La politique volontariste des élus est d’attirer la population et les habitants des arrondissements de Rambouillet dans son centre. Le journal se saisie du passage de politiciens faisant partie de l’histoire locale et nationale, passée ou présente pour renforcer la valeur historique de Rambouillet. 

La ville de Rambouillet par le journal semble être aussi le vecteur d’événements historiques et  de mémoire partagée dans ses espaces. 

4. La rubrique patrimoine de l’histoire nationale à l’histoire de Rambouillet :

Rambouillet a traversé les époques par de grandes évolutions et révolutions. Le passage de la famille Royale, puis des empereurs dans la commune de Rambouillet a laissé une richesse architecturale qui ne cesse, encore aujourd’hui de faire les grandes fiertés de la république. La commune et le château sont les lieux de résidence présidentielle depuis 1896. Ponctuellement, siégent à Rambouillet des délégations diplomatiques nationales et internationales ; qui ont par leurs prises de décisions marquer une page de l’histoire dans une dimension géopolitique nationale et/ou locale, voir internationale certaine. Ce fut le cas par exemple, dans l’échec de la négociation de Rambouillet sur les statuts du Kosovo en février 1999, mais pour notre recherche nous ne développerons pas la dimension de stratégie géopolitique. 

L’analyse du contenu du journal permet de décliner une stratégie volontariste. La rédaction de la publication d’information de Rambouillet véhicule une image identitaire construite. L’utilisation du patrimoine historique de son espace rurbain et l’usage de l’histoire nationale sont mis à contribution pour créer du lien social.

Les journaux locaux se sont inscrits dans un processus de déroulement des différents événements de la ville dans une chronologie historique nationale, les élus sont dans une démarche compréhensive de la marche de l’histoire dans leur ville. A travers les siècles et les époques, Rambouillet a acquis des biens, des savoirs, des savoir-faire. La commune les a préservé, afin de les retransmettre. L’idée essentielle de cette préservation avait pour objectif la transmission aux générations suivantes, d’un héritage. Par conséquent, le journal se trouve dans la même nécessité de transmettre l’histoire de ville. Préserver, restaurer, montrer le patrimoine est d’utilité publique dans le journal.

Ceci étant, on voit que la construction du journal local fait référence dans la majeure partie de ses éditions à l’histoire de la ville, avec en parallèle l’histoire nationale. Le territoire est identifié à travers les publications locales. Les élus ont recourt à la richesse des différents lieux de la commune pour appeler les habitants, citoyens… par l’histoire « à faire ensemble et/ou partager ensemble ».

4.1. politique territoriale d’une ville historique :

Le maire met en œuvre une politique territoriale sous l’angle de l’histoire. Le patrimoine local de Rambouillet est présenté dans le journal municipal sous la forme d’une (re)découverte pour les habitants des lieux historiques. Des lieux bien identifiés dans la ville ont connu le passage de différentes personnalités qui ont joué un rôle dans l’écriture de l’histoire de France. Les personnalités qui ont défilé à travers le temps, ont marqué l’histoire de la France et/ou l’histoire locale par des actes et des discours qu’ils ont pu poser. Identifiés dans ce temps et bien souvent dans des lieux, ces hommes et ces femmes ont posé leurs empreintes. Et ainsi ces lieux, vestiges de toute une série d’événements ont fait dans une chronologie du temps passé et présent le témoignage du patrimoine national et local. Au fil du temps, ces lieux chargés d’histoire sont utilisés par les élus comme outils de communication événementielle. Aujourd’hui, dans une volonté de réunir et de faire partager à l’ensemble de la population l’action culturelle historique, l’usage de ces lieux est multiple. Le journal fait la programmation de salon d’expositions dans des lieux d’architectures exceptionnels comme la laiterie de la reine et la bergerie nationale construite par Louis XVI ou bien encore le palais du Roi de Rome (fils de Napoléon 1er). Le journal fait l’usage de ces lieux pour rendre plus attractives l’histoire locale et l’histoire nationale. Afin que les habitants s’approprient la ville, les élus ont recourt aux différents lieux du territoire. La programmation d’exposition d’artisanat traditionnel sous l’angle rétrospectif, dans des lieux chargés en histoire permet de renforcer l’image que les élus souhaitent véhiculer de la ville sur des bases objectives. Cette forme prégnante de redécouverte des lieux locaux et de l’histoire nationale à travers des professions traditionnels comme « l’art » sont l’objet du patrimoine
. 
La municipalité à travers le journal local a également organisé des fêtes folkloriques avec la collaboration d’associations et d’acteurs locaux.  Les jardins, le palais du Roi de Rome ont été les lieux de commémorations et/ou d’hommage à des personnalités ayant participé à l’histoire de la ville ou de la nation. Ce coté populaire dans le journal, où chacun peut participer fait un rappel des traditions, des souvenirs et des mémoires… Et à la fois, cette pluralité de lieux et d’événements festifs, représenté et mis en avant dans le journal local permet aux individus, habitants, citadins et citoyens de se réunir et de se reconnaître. Ainsi le lieu, renforcé par l’usage de rubriques dans le journal Rambolitain crée ou renforce un sentiment d’appartenance à la ville pour des individus et crée une mémoire collective qui sera partagée par ce groupe.

Certains espaces de la ville sont donc le lieu de toutes les mises en scène de la vie et de parcours de découverte à travers les époques. Les élus entretiennent une relation toute particulière avec l’environnement et l’histoire par ce genre de manifestation. Cet usage politique de l’histoire est en fait une mise en scène d’évènements retirés de leurs contextes historiques et utilisés pour renforcer un sentiment d’appartenance aux lieux. On a pu voir dans la lecture du journal, que les élus privilégient le patrimoine historique pour dynamiser et influer sur les circulations dans le territoire.  Le coté économique de ces circulations (d’habitants et de visiteurs des alentours ou d’ailleurs) permet de rendre attractif, le territoire. L’espace rurbain de la commune de Rambouillet permet cette multitude d’expression du patrimoine telle que l’environnement rural et urbain, les produits traditionnels, la culture sous toutes ses formes….

Ainsi, le politique souhaite renouer avec l’histoire de ses espaces et tente de leur faire jouer un rôle dans son rapport avec les individus, habitants et citoyens. L’objectif est que l’individu, le citadin s’approprie « l’histoire » de la ville et l’histoire nationale. Le concitoyen doit se sentir appartenir à ce territoire qu’est la commune. C’est un construit du lien social entre les individus. 

4.2 Identité et espaces publics de Rambouillet : Un sentiment d’appartenance identitaire, d’appropriation des lieux…

Rambouillet a une identité de ville forte. Elle est marquée par son passé historique. Son identité individuelle a émergé et s’est construite dans la période moyenâgeuse. Cette construction sociale de la ville s’est poursuivie dans une chronologie, ponctué par des événements de politiques locale et nationale passés et contemporains.  

Chaque espace de la ville est marqué par des mémoires collectives et individuelles et d’histoire locale ou nationale commune. Chaque quartier, espaces pluriels (les alentours et son centre) de la ville contribuent à reconstituer des mémoires collectives et/ou individuelles. 

La stratégie des élus est de construire des espaces où les gens puissent se rencontrer. Le journal multiplie les informations sur les propositions culturelles, ce qui permet d’attirer au sein de la commune la population locale des différents quartiers, les visiteurs et les touristes. Ainsi, l’environnement, le bâti, la culture…sont mis à contribution dans la construction sociale de l’identité de la ville. 

Ainsi, par une identité de ville aussi forte, peut t-on avoir un sentiment d’appartenance aux lieux ? Et s’identifie t-on à la ville ? Ces questionnements sont un regard croisé sur le lien avec la stratégie des élus à (re)créer du vivre ensemble.

On a pu voir, que le journal est un excellent outil de communication permettant par sa lecture d’avoir une vue d’ensemble des espaces de la ville. On peut penser que le journal peut être un « guide » de (re)découverte de la ville. Ce qui permet, d’autant, une circulation simplifiée dans la ville. L’identité se construit dans une dialectique entre l’individu, les lieux et le temps. L’individu s’identifie par rapport à son espace environnemental. 

Lorsqu’un individu arrive dans un lieu, il n’appartient pas à ce lieu. L’individu vient toujours d’un ailleurs. Les considérations que l’on peut avoir sur l’appropriation d’un lieu, dépendent de la place, souhaitée et accordée dans la ville par les élus. L’identité se définit dans un rapport à la ville, à l’autre…Cette construction identitaire suppose un espace commun qui peut être avancé par le journal.

Le citadin de passage (visite à des amis et/ou parents, visite des châteaux, ou des expositions par exemple) sera dans la découverte de certaine dimension de la ville. Dans ce cas de figure, le citadin s’appropriera partiellement certains lieux de la ville par exemple, mais ne s’identifiera pas à la représentation globale de la ville. Ainsi, la représentation que l’individu peut avoir de Rambouillet, peut être une identification individuelle et partielle.

Pour l’individu qui s’installe dans la commune, il y aura là une démarche tout autre. La nécessité de se repérer, de s’approprier les lieux et l’identité de ville aura une importance capitale. Le temps, les rencontres dans les différents espaces appropriés seront des vecteurs d’une recherche d’appartenance (éventuellement assimilation).

Le journal aide par l’usage de rubrique patrimoine, certains primo- arrivants à s’approprier l’identité locale. La ville de Rambouillet et son journal s’appuient sur l’identité nationale pour créer une identité locale. La ville fait partie d’une construction sociale, de lien et d’identité. 

Conclusion :

Le journal déploie dans sa rubrique patrimoine, une politique de préservation et de conservation du patrimoine historique local et national. Le journal vise entre autre une (re)découverte du patrimoine environnemental, architectural, immobilier… par les habitants. L’appropriation des espaces historiques de la ville, les valeurs traditionnelles et la construction d’une identité de ville tirée de l’histoire de France sont les spécificités du journal Rambolitain. 

L’identité de la ville de Rambouillet est induite par l’histoire de France, plus spécifiquement l’histoire Napoléonienne. Au vu de l’analyse du corpus, Rambouillet use et sur représente l’histoire nationale à travers l’empire Napoléonien et à travers les constitutions politiques qui ont marquées la France. Ici, l’histoire nationale est « vecteur » d’identité, et, elle est utilisée dans le journal Rambolitain plutôt que la mémoire. Ainsi, Rambouillet joue intimement avec l’histoire et se sert des espaces historiques pour témoigner d’une légitimité passée et présente. En cela, la construction de l’identité de ville de Rambouillet est basée sur les événements historiques et politiques passés. La construction d’identité de ville s’appuie donc sur une réalité historique qui n’est plus, mais qui est unifiée par des représentations identitaires collectives, positive dans le journal. Ceci étant, la conception du journal fait appel à ce fond commun que sont les espaces, le temps, les groupes pour créer une mémoire collective de ville. 
A travers le journal, apparaît le souhait des élus d’amener la population à partager des valeurs communes. Pour ce faire, la publication associe dans sa rubrique « patrimoine » des thématiques porteuses de valeurs traditionnelles, de citoyenneté et d’idéologie politique républicaine. Le journal de Rambouillet rend compte de valeurs républicaines fortes, d’unité et de cohésion sociale. Ce fondement est engagé par le parti politique de droite  majoritairement représenté au sein de la mairie. 
On a pu voir à travers le journal que la relation entre la population et les espaces historiques de la ville ont évolué dans/avec le temps, grâce au travail transversal entre les différents services de la municipalité et par l’évolution des rubriques dans le journal. La commune  souhaite véhiculer une image positive de ville à l’égard de ses concitoyens. L’objectif étant que la population s’approprie l’identité de la ville. Dans un même cheminement, on peut compléter que la sélection des lieux/espaces dans le journal, sous tend aussi une stratégie d’appropriation individuelle et collective. En favorisant le tourisme dans son « centre », le journal privilégie ainsi l’entrée et/ou la circulation des habitants des autres communes avoisinantes, autres cantons, et  touristes venus d’ailleurs. C’est ainsi que le journal peut développer une attractivité semi rurale dans Rambouillet. On constate bien là, la volonté des élus à travers le journal de s’appuyer sur les espaces pour construire une identité collective. Le politique fait un usage des espaces communs à travers le journal de Rambouillet, selon des stratégies pour susciter « l’être ensemble et le faire ensemble ». Ce être et faire, se différencie bien du « vivre ensemble » comme lien social. Pour matérialiser cette stratégie, la municipalité utilise son meilleur atout, son patrimoine historique local qui se trouve être celui de l’histoire Napoléonienne. Cette (re)découverte du patrimoine suscite un rassemblement autour d’un bien commun, de valeurs partagées… Le journal municipal fait ainsi, appel aux différents lieux comme « construit social ». 

Nous avons vu que la complexité tient au fait que l’appropriation n’est pas synonyme d’appartenance à la ville. Le journal représente les arts culturels et patrimoniaux qui sont susceptible d’animer, d’amener à eux des visiteurs et de (re)créer du lien avec la commune. L’identité renvoie à la ressemblance et probablement aussi à la différence. Le sentiment d’appartenance que le concitoyen entretient avec la ville est variable selon son parcours de vie (son histoire personnelle et ses mémoires), son rapport avec la ville et selon son rapport avec le temps. La notion identitaire et la notion d’appropriation collective et individuelle sont apparues comme des notions complexes. Aussi j’avance que l’individu ne peut pas s’affilier à une identité par le seul biais du journal local. Le recours à l’histoire, à certaines mémoires  tend aussi à ces enjeux identitaires. 
Par cette vue d’ensemble qui ne se veut pas être exhaustive, on perçoit assez aisément que le journal municipal  vise une politique de (re)construction du lien social. 

Le journal a une stratégie globale de valorisation du patrimoine et de tactiques pour « être et faire » ensemble. Dans la pratique, le journal requiert l’usage de l’espace patrimonial historique local et national, de valeur identitaire collective et d’image de ville positive. Par cet usage, le journal inscrit les habitants dans un lien avec la commune et tente ainsi de (re)créer un type de lien social.
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Licence option développement social

� Etymologie du mot c’est « l’ensemble des biens hérités du père » (de la famille par extension).


� l'Abbé Grégoire (1750-1831), juriste et homme politique révolutionnaire, affirme que le respect public entoure particulièrement les objets nationaux qui, n'étant à personne, sont la propriété de tous (...) Tous les monuments de sciences et d'arts sont recommandés à la surveillance de tous les bons citoyens.


� Source Internet - encyclopédie Wikipédia.


� Il s’agit d’édifices, de monuments, de sites, d’œuvres d’art, d’objets, d’archive, de livres, journaux et autres documents imprimés.


� Source Internet –www.politique-patrimoine.org


� Cf : la médiathèque de l’architecture du patrimoine.


� Jeu concours « Rambolhistorique » février 1995 article sur 4 pages.


� De sa création en 1786, à sa reconversion.


� C'est en 1681 que Le Nôtre plante, dans le parc de Versailles, le chêne qui deviendra celui de Marie-Antoinette. La reine aimait se reposer " sous sa fronde ".





� Rubrique « brèves » juin 1996 n°76 p13 : commémoration : Armistice du 6 juin, installation de plaques souvenirs. Rubrique « brèves » Rambouillet information magazine n°73 déc 1995 p 2 commémoration du 25e anniversaire de la mort du général de Gaulle.


� Rambouillet infos 79-novembre 1996 p2 et p3 (annexe 1).


� L’œuvre en verrerie de Charles Schneider, Rambouillet infos 96- juin 1998


� Rambouillet infos 97-juillet/août 1998 p10 et p11


� Rambouillet infos 103-mars 1999  p 2 et p 3 


� Rambouillet infos 105 –mai 1999 p12 et p 13 (annexe 2)


� Source INSEE.


� Le jardin du Roi de Rome- juin 1999 Rambouillet infos n°106


� Rambouillet infos 108- septembre 1999 p4 et p5 (annexe 3).


� Exemple : métier de Charles Schneider « verrier » au palais du roi de Rome- p18 - juin 98.
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